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PERSONNAGES. 


Acteurs. 


Evrard, homme' âgé qui a de la 
fortune , retiré dans uue maison de 
campagne où il fait beaucoup dë bien. 
CHARLES, sofdat'hussard. .* . 
ZOZO, valet d’Evrard, simple, pol- 
tron, mais bon; » . .' • . 

CLAIRE, filleule d’Evrard, le servant. 
Une jeune fille. . . 

Chef des voleurs. . . T * 

Premier voleur, r . V . ’ . . . . 
Deuxième voleur. . . . \ , 

Troisième volepr. . . . 4 . . . 

Quatrièmê voleur. * 

Jeunes filles. 

Ouvriers , paysans. » 


M. Philippe. 

M. Ckœnard. 

y 

M. Dossainville. 
M". Saint-Aubin. 
M e . Lejeune. 

M. Fleuriot. 

M. Cellier. 

M. Granger^ 

M. .Fromageat. 

M. Kammerer. 


- | 

La scène se passe en France dans les Montagnes 
\ f * 

des Vosges. # « ’ 



LA MAISON ISOLEE,. 
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4 ê 1 r, • , 

1 ' • .. 

LE VIEILLARD DES VOSGES, 

3 . ♦ 

* w * y 

COMÉDIE EN DEUX ACTES, EN, PROSE, 

* ‘ * ‘ » 

* ’ 

M E L E K D’ARIETTEk,. 

• J 


ACTE PREMIER. 

Le théâtre représente un lieu agreste et' pourtant 
a giéable t des rochers couverts de mousses forment 
Une espèce de pont qui conduit au village , le 
dessous de ce pont est obscur et forme une ca- 
verne. L’entrée d’une grotte esta côté. A droite > 
est une fontaine en pierre , au fond un pont dé- 
truit , un reste d'aqueduc , et le tout terminé par 
une montagne riante et pittoresque. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

i • ' -, 

TROIS VOLEURS sur le rocher , deux assis eu pied d’un, 
arbre ; deux autres siir une pierre. 

I ' „ - • _ • . ■* 

y 0 X. E v K , à ceux qui sont sur le rocher. - 

i * 

E h , bien-! appercevez-vouj quelqu'un ? notre camarade 

Crrimpe, paroit-il? 

' ■ À 2 
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4 LA MAISON ISOLE E,s 

•f 

H™\ V à L E U R. , * 

Non pas encore... . veut-il nous laisser là ? la nuit s’ap- 
proche. 

' I er . VOLEUR. 

# . * 

Donnons-lui le teins de revenir, l’aifaire en vaut la peine ; 
mes amis , mille écus! 

1 1 1 1 ? 0 . VOLEUR, fgpupirnnt. 

Que ça Allons il laudr^ s’en contenter; descendons 

toujours. Un. seul n’a qu’à rester sur- ce rocher d’où l’on voit 
la joute. ’ . , . , 

I". VOLEUR. 

§ 0 jt d’ailleufs c’est ici que nous sommes convenus rie 

nous trouver, pour ‘ne donner aucun soupçon près de la 

fontaine, comme des chasseurs, faisant halte. 

I i rat . VOLEUR, buvant. 

A la bonne heure; faisons donc halte. Il faut être exact à 
tenir sa parole. ( II boit encote. ) 

tn^f. VOLEUR. 

Le village n’est pas très-éloigné^une lieue. Pas plus. 

II™'. v o L E*U R. 

Nous en serons plus à portée cette nuit.... L’esseutiel , c’est 
qu’on ne'se doute' pas de notre projet.... Ah 1 dame, mes 
amis, il faut de la patience , vous le savez bien. 

QUATUOR. 

Dans noire état point de repos , 

Peu de profit , beaucoup de peine; 

Mais «e jour promet bonne subaine , < 

Etjpous paiera de nos travaux. 

UN VOLEUR. 

• A Paris , que de nos confrères , 

Sans forcer grille»> ni verroux ; 

Avec moins de dangers que nous, 

Font de bien meilleures affaires. 


‘ * 
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COMEDIE. 

» /. , 

U. N A U T R E. f 

, Les uns dans de bonnes voilures , 

Sous un faux nom, empruntant , filoutant} 
D’aulrês en costume élégant,. • 

Prenant l’emprein.e des serrures. 

UN AUTRE, à mi-voix . 

r . y . 

. Et ceux qui travaillent en grand.... - 

Certains faiseurs de fournitures. 

TOUS. 

A Paris que de nos confrères, » 

Sans forcer grilles ni verroux , etc. 

Alternativement. 

Les uns dans de bonnes voitures, 

D’autres en costume élégant 
Prenant l’empreinte des serrures; 

Et Ceux cfm travaillent en grand 
Qui font d’excellentes affaires ; 

Heureux confrères ! 

Heureux confrères ! 

Oui , pour nous consoler, 

C’est à Paris , c’est là qu’il faut ailes. 

Rejoindre nos confrères. 

TOUS. 

C’est à Paris, etc. • 

« . * '• 

un voleur , sur la montagne. 
Enfin , voilà Grimpe. 

X". Y O L E U R. 

Messieurs, vous voyez qu’il ne nous a pastrompé*.’ 

i t m *. VOLEUR./ 

Pardié ! un honnête garçon comme lui ! 

s y 

. 1 ' 

Al 
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L A MAISON ISOLÉE, 

SCENE IL 

Les précépens, GRIMPE. 

i* r . voleur, fat h ê . 

Eh! bien, as-rtu appris....... 

G R I M P E. 

Pas grand'chose, je sais seulement que le remboursement 
de mille écus a été fait hier à un vieillard qui habite ce 
yillage. . 

I I m ®. * V O E E ü R. 

Son nom ? , 

GRIMPE. 

Je ne le sais pas. 

Iïi n,e . voleur. 

Sa maison ? ; 

GRIMPE. 

Je n’ai pu la découvrir. 

I". vole u r, fâché. 

Mordié, , saperdié! tu nous avois promis 

GRIMPE. 

t . » 

Attendez J1 avoit avec lui un valet, un nigaud, qui est 

revenu hier : je le reconnoîtrois bien , Si ce soir dans le village 
je pouvois le rencontrer ; nps camarades ne tarderont pas à 
revenir, les mille écus sont à nous, quatre d’entre nous suf- 
firont pour cette, expédition , les autres iront m’attendre à 
Montziq, cette nuit j’irai, les rejoindre, et je les conduirai 
dans une auberge , il y tt à faire uwejsxcellente capture. Tarte?. , 
je vais.... mais me trompé-je.... # non... je crois moi que ... oui , 

ma foi, c’est v lui -même nous saurons alors en le faisant 

jaser {Ils sortent). Aux autres. Mes amis, mettons nps 

manteaux : attention et prudence , je vais le questionner. 

SCENE III. 

ZOZO, LES. Précépens . 1 
> zozo. 

! voilà du monde!.., Ce ne sont pas dc^ gens d’ici. 
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C O M É D I E. r 

* /' * - ' - 1 • ^ , 

'grimpe. •' 

Bonjour, l’ami. 

z o z o , reculant. . i 

X’ami !.;... Monsieur Serviteur, pourrois-je save^j 

ce qui vous amène en ce lieu ?• 

I« r . .voleur, montrant son fusil. 

• * 

Tu le vois; nous attendons du gibier; nous sommes des 

chasseurs. • 

» ' . 

. zozo.. 

Ah ! vous êtes des chasseurs. ( A part.') Des braconniers, 
peut-être. (/mut.) et avez-vous déjà trouvé ?... 

III""’. VOLEUR. : 

Rien encore, dont bien nous fâche. 

' • ' zozo. 

Vous ?erez, pei^t-être, plus heureux ce soir à l’af- 

fut là 

grimpe, voulant le faire parler. 

Taut l’espérer,... Et vous, mon ami, vous venez ici au-devant 
de..-, de 

• ' * 

zozo. 

Oui, je viens au-devant de mon maître. 

jG ÿ*l M p E , bas au deuxieme V oleur-. 

Son maître ! c’est bien lui. 

LE «deuxième,, bas au.troisicme. 

C’est lui. 

* 4 f i 

, T ROIj/M E Mtf bas au quatrième. 

C’est lui. 

‘ kniMPE*. haut. 

* 

Qui retient, n’est-ce pai , cette foire qu’il y a eu près 

d’ici ? • * 

• 1 

z o -z, o. 

' Précisément 

GRIMPE. 

Il y alloit pour aîTaire Je le sais. 

'**' :â 4 ‘ ' 
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X A MAISON ISOLÉE 
. « ' ’ 
zozo. 

Monsieur lésait ? 

s' ' ÏI m “- v O I. E V R. 

Une somme qu’il avoit à recevoir de mille équs. . 
zozo. 

Ah ! vous savez aussi ! ; • * 

. • 

GRIMPE. 

Je les ai vu compter....: Il les a emportés même! 
zozo. 

C’est-à-dire qu’il n’a pas pu les emporter A son «ce 1 

raa !s il les aenwvés par une orr ;ls : 0T1 l. ien sûre.,., parce qu’on 

■ !" f ( 11 f f !1 " y ay0!t P as niai 'le voleurs dans ce canton et 
it n a pas voulu , vous entendez bien. . 

O 11 I Af p E. 

On lui a dit qu’il y avoit des voleutsj.... Diable! on a eu 
raison : on ne voit plus que cela aujourd'hui : -c'est affreux..... 
c est un homme prudent que votre maître! oui, très-prudent? 
11 est de ce village, il y loge même ? j 

zozo, riant. 

Y loge ! pas tout-à-fait. 

grimpe. 

Je veux dire dans une maison qui dépond^Ju village là 

sur le..... près de un peu loin. . 

. zi o z o , riant. 

A la bonne heure. s ' • . - , 

grimpe, bfis à sbn camahidc. *■ 

Une maison isolée. ?" * • • * »... 

x 

\ ■ • 

xe deuxieme voxéüR, au troisième. • , 

Maison isolée. ' » - 

» ♦ i ■ ^ 

le troisième, au quatrième. r 

Maison isolée. •> *■ i * - 

, grimpe, regardant Zozo. 

Sa femme, sesenfans il a,. ... il ah! ma foi. (/i 

• pire voyant Zozo qui s’attriste. J ^ . i 


I 



COMEDIE. 

zozo, a figé. 


9 

* 


Oui, c’est bien malheureux, qu’il les ait tous perdus. 

G R I M PE, bas au deuxième. 

Il est seul. 

le deuxieme, au troisième. 

■ , >l 

Il est seul. ' . , 

LE TROISIEME, au quatrième. 

Il est seul. 

CRIMEE. 

C’est un si brave homme que ce monsieur !... ce monsieur... 

L e Ii ro *. VOLEUR, à Grimpe. 

Ce monsieur! ce monsieur! dis-nous donc son nom. 

grimpe, feignant. a 

Tu ne le sais pas ? Tout le monde le connoit , demande 
plutôt à cet honnête garçon, si on ne parle pas par-tout de 
monsieur 


zozo, vivement. 

De monsieur Evrard! Ah! je vous en réponds. 

grimpe, bas au deuxième. 

Tu entends ; Evrard. 

le deuxième, au troisième : 

Evrard. , , 

LE TROISIEME, au quatrième. 

Evrard. * ,, 

* z o'ZT), continuant. 

i II n’y a pas ici un petit enfant qui ne vous dise son nom; 

on l’appelle même par respect le vieillard des Posges 

parce que c’est le plus ancien du pays; mais c’est que c’est 
bien le meilleur homme ! qui donne tout ce qu’il a aux pau- 
vres, qui fait du bien à tout le monde, et qui chaque jour 
remercie dieu 

le premier, au deuxième , en riant et avec dédain. 

Dieu ! - , . 
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' LA MAISON ISOLEE, 

v • -, 

LE D'EVîlt ME, .au troisième , de même. 

Dieu ! " ■ : # 

zozo, scandalisé • 

.Excusez , messieurs : mais jusqu’à ce qu’on nous ait donné 

quelque chose de mieux, vous permettrez (à part . ) Je 

, «’anne pas ces gens-là., 

GRIMPE, 

Ne vous fâchez pas, pion garçon. 

■I zozo. 

Moi , monsieur ! chacun pense ( à part ) Voyez donc ce 

grand maigre qui me répond!».... Il ne regarde jamais où 
qu’il parle C'est mauvais signe. 

GRIMPE. 

Adieu, mon cher, quand nous repasserons par ici, nous irons 
vous voir. 

zozo, avec humeur. 

Oh! faut pas vous déranger potirça. 

g R I M P E. 

Ça nous arrangera au contraire, et nous serons fort aises do 
faire uneplus ample connoissance avec, monsieur.... monsieur 
Evrard. 

. zozo. 

t • 4 ' . . 

Vous êtes bien bon r. Mais monsieur Evrard ne voit 

personne. >. ... , 

, grimpe, brusquement. 

C'est égal! il ne nous verra pas s'il veut, (s’ adoucissant ) 
cela ne nous empêchera pas de lui faire au plutôt notre 
visite;.... et à vous aussi, mon bon ami. Au revoir, mon 
ga.ccn. 

grimpe, bas à ses camarades* 

Cachons-nous aux environs pour le suivre de loin et savoir 
au juste où est la maison. 

(/ Is sortent ,) 
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COMÉDIE. U 

* *■ * . t , \ 

SCENE IV. 

\ • • * i 

' • . -j « ! 

ZOZO, seul. 

d •* 

Ces messieurs ont une mauvaise physionomie. .Te ne leur 
aurois maiine pas dit que mon maître avoit reçu ( Il fait le 
signe de loucher de C argent.) mais ils le savaient! Si c’étoit 

de ces gens-là qui ont arrêté "Pierre ! Oh! non, non 

( riant. ) et puis tant qu'il fait jour , moi je n’ai jamais peur , 
il passe toujours quelqu’un; mais Claire., mamselle Claire! 
pourquoi ne vient-elle pas au-devant de monsieur. Ah! la 
y’ià, la v’iàj 

scène y, 

» * ' * 

ZOZO, CLAIR B*. 

■ \ ‘ : 

* zozo. 

Allons, mamselle, arrivez donc , songez qu*il faut se trou- 
ver au rendez-vous avant notre brave maître. 

• l \ . 

- CLAIRE. 

Eh ? bien , m’y v’ià an rendez-vous ; c’est bien ici , près de 
la fontaine, au pied de la petife colline où que monsieur vient 
tous les jours.pour ar,.... erb 

zozo. _ 

Arhoriser, 'mamselle , ça s’appelle comme ça. Et pourquoi 
le fait-il , mameselle ? vous le savez bien , c’est pour pouvoir 
guérir les uns et les autres, etsans intérêt au moins; il est le 
médecin du village, il est aussi le maître d’école, il est l’exem- 
ple de tout le pays.... ( avec action. ) Faut lien l’aimer, 
ben le respecter, ben le servir; et si on y manquoit.... 

claire.. • 

Je savons tout ça et je le sentons encore mieiw; mais il 
Re faut pas t’échauffer , tu as l’air de vculoir me donner uns 
leçon ! 


• 
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zozo, plus doucement. 

Won pas une leçon, mamselle, mais un conseil d'amiquid. 
claire. 

^Un conseil? et tu grondes! */•" 


zozo. 

Mais peut-on appeler ça gronder!, quand c’est le cœur... Oui, 
nia.pa ,e le, c’est . la cœur... d’abord pour vous, et c’est tout 
8!!r | p • : l! ne faut d ue vou s connoitre pourra: et puis pour 
ce bon monsieur Evrard».,, et si je vous dis par fois queuaue 
pt t te drôlerie a soirsujet, ç’ést que le zèle. . ne vous fâchez 
pas, mamselle ,,et écoutez-moi : vous savez que je suis 4 
monsieur Evrard depuis dix ans ? 


*. claire , finement. 

Oui, et ça fa.t bien l’éloge... de monsieur Evrard. 

i 

zozo, déconcerte. 

Il est vrai, mamselle, et je n’en disconviens pas; mai» 
ce que -vous devez savoir aussi, c’est qu’il y a une personne 
dans le monde que je ne puis pas dire si je l’aime plus ou 
si je l’aime moins que monsieur, parce que s’il falloit donner 
ma vie pour l’un ou pour l’autre , je la donnerais pour tous les 
deux ; et c’te personne, mamselle , je la nommerais bien si 
ce n’étoit.... 

CLAIRE. 

Ah! tu vas encore me parler de ton amour! 

zozo. 

Et de quoi voulez^ vous donc que je vous parle, prnsqu# 
je ne pense jamais à autre chose. 

CLAIRE. 

Tu sais bien que je t’ai prié....' ‘ 

z o z o. 

Rendez-moi justice, il y a plus de trois heures que je ne 
vous en ons parlé... mais enfin il faut bien que vous preniez un 
raafi et moi une femme ; un garçon honnête et une fille sage , 
peuvent-ils faire autrement quand l’un aime l’autre , et qu#' 

1 autre..,, car vous ne me baissez pas, mameselle Claire. 
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COMEDIE, 

V 1 

CLAIR!. 


i 3 


.'Non. 

' . ' ■ zozo. ' 

■f . v 

Ce non-là me fait' déjà du bien.... mais ça ne suffit pas; 
c’est un oui qu’il me faut ; est-ce que vous en aimez un 
autre, dites ? 

. -CLAIRE. 

Non. 

'zozo. ... 

Est-ce parce que je ne suis pas assez jeune ? 

C L A I h E. 

Eli! non, t’as trente ans, j’en ai vingt, c’est un âge be» 
assorti. 

zozo. 

Est-ce parce que je ne suis pas un beau garçon ? 

C LA ERE. 

N . - . . * 

Mais je, te trouve une bonne physionomie. 

zozo, content. 

Hé ! hé ! lié !.... c’est parler ça. 

claire. 

Celle d’un honnête homme. 

z o z o 4 riant. 

Hé ! hé ! hé ! encore plus mieux. 

CLAIRE. 

On diroit même à te voir que tu as plus d’esprit que tu 
E’en montres. 

zozo, riant plus fort. 

Hé ! hé ! hé ! comme c’est doux à entendra ! 

claire. 

Mais tu te fâches souvent. 

/ . - 

zozo, sérieux. 

Ah! ah! oui, oui. 


Tu es contrariant. 


CLAIRE-, 

■ r 
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/ ,,2 O Z O. 

Un petit brin. 


c l a x 


11 suffit (ju’on te propose de faire une chose pour que tii 
en veuilles faire une autre. 

zozo. 

Hé, çâ m'arrive quelquefois. • ' 

CLAIRS. 

' Tu prends d’ l'humeur. 

ZOZO. 

. • ( - 

Je sis un peu taquin , faut en convenir. 

claire. 

Poltron. - ‘ / ’ \ * V 

z o z p. < 

Non , mais j’ sis pas brave, c’est vrai. 

claire. 

Jaloux. : ' t , 

zozo, S'animant. 

Ah! sur ça, mamselle.... j’avoue que si 

claire, riant. 

Tn vois bien qu’il faut encore.... 

, zozo,, avec ame. 

M'aimei" et être ma femme; il ne faut que cq pour irrt' 
èorriger de tous mes défauts. * 

claire. 

Mon cher Zozo, je ne veux pas te tromper.... 

zozo'. 

Est-ce que ça vous seroit possible donc ? 

'• ' ■ • • . ) 

COUPLETS. 

/ 

claire. 

Je sais qu’une fois dans la vie 

D'amour on doit suijre les choix^ . • 

Que lorsqu'elle a fait un bon choir, . • • 
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* . - 1 * 

Fille sage alors se m»rie ; 

Je prétends bien agir ainsi. bis. 

Zozo, mon petit Zozo, mon clier Zozo. 

. Je te le promets.... Oh! oui.... oui, 

Mais c’nçst pas encore aujourd’hui. 

zozo. 

Pourquoi ça donc ? 

' CLAIRE. 

Pour devenir l’époux de Claire , 

Il faut être toujours joyeux ; 

Ne vouloir que ce que je veux , 

Faire tout ce qui peut me plaire. 

Zozo tu s’ras de même aussi. 

Zozo, mon cher Zozo, mon p'tit Zozo. 

N'est-ce pas?.... Oh ! oui.... oui. 

Mais c’n’est pas encor aujourd’hui. 

z m o t O. 

C’est bien injuste ça. , - 

CLAIRE. 

Tour voir dérider ton visage 
Je n’aurois qu’à changer de ton, 

♦Te prendre par sous le menlob, 

Te parler de -mon mariage 
Eh ! bien tu seras mon mari. 

Zozo, mon cher Zozo, mon p’tit Zozo. 

Je te l’promets, Hé! bien oui, oui 
Tu s’ras mon mari; 

* I ’ 

r Mais c’nest pas encor aujourd’hui. 

ZOZO. 

Cesera donc demain , je ne peux pas aller plus loin, d’abord. 
C L A-, Z R E. 

Corrige.- toi et nous verrons ,• nOus verrons , je te dis qua 

- ’ j 
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nous verrons Mais 


I S O N I S 0 ,D É E; 

, rfonsieut J£vri 


ard !.... je commence à 


, être inquiète de ce qu’due revient pas. 

zozo. 

, * . • 

Bath! il y a encore du'jour pour plus de deux heures, il 
ne peut pas tarder à présent, je lui ai conseillé dé revènir 
avant la nuit. 

CLAIRE. 

t ■ 

Tu as bien fait, parce qu’il y a depuis qi*euque tems dans 
le bois, près de la grande route, des voleurs.... 

• ’ , » •< 

>• . > ZOZO. 

Des voleurs !... vraiment? v’ià que vous 19’inquiétez aussi..' 

d’autant que tout-à-l’heure j’ai rencontré des gens et pui9 

Pierre n’est -il pas venu me conter que hier (fans la nuit, 
en revenant à sa ferme, il avoit été saisi à la gorge par un 

coquin qui avoit un grand bras Il n’a pu voir que le bras, 

parce qu’il faisoit obscur, et qu’heureusement on est venu ; 
mais il dit que c’éloit ben le bras le plus.... 

-C L A I R E. 

. ’ * . t ' ' 

Allons; nos jeunes filles acfcourenl, ne vas pas leur faire 
des contes qui puissent les épouvanter. 

z o z o. 

Mais enfin, Pierre l’a bien «enti ce bras qui... et pourquoi 
donc viennent-elles ici toutes cés jeunes filles ? 

» ' P 

CLAIRE. 

C’est moi qui les y ai engagées pour avancer le plaisir 
qu’aura Evrard après son absence , de revojr celles qu’il 
chérit comme se^ enfans. - 

Z O J. o. - 

C’est bien ça, et puis il leur apportera des rubans, de», 
petits cadeaux. V ^ 

CLAIRE. 

Oh ! elles ne viennent thercher • ici que lui seul , je t’en 
réponds. * 


SCENE 
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» 

COMÉDsI ï. 

. * \» ». • 1 ✓ 1 l 

SCENE VI. 

s pricébens, CHŒUR ife jeunes Jilles qui vietinen t 
au-devant d* Evrard. 

CLAIRE. 

Quel plaisir quand nous reverrons 
Ce cher Evrard, notre bon père; 

Je veux l’embrasser U première. ... 

LE CHŒUR. 

Oui, toutes nous l'embrasserons. 

le c h (s u R répété i 
Quel plaisic , etc. 

CLAIRE. 

Et je lui dirai sans mystère. 

Daigne* écouter not* prière. 

Ne quitter, plas jamais ces lieux , 

N 'abandonnez plus ce village. 

Où pourroit-on vous aimer davantage, 

Où pourriez-vous vous trouver plus heureux. 

L E C H CE O R . 

Oui , je l’y dirotis etc. 

zozo, boudant . 

Ah ! me v'ia ben , Claire m'oublie, 

A moi seul’ment ali' ne pense pas l 
Fâchons- sous , mais que c'soit bien bas , 

Car elle est si jolie.! 

CHŒUR. 

Quel plaisir etc. 

UNE JEUNE FILLE, 

sera tout étonné de nous trouver ici. 

CL A I R, E. 

est pourtant tout simple qtt’après avoir passé trois jour» 
i« voir, on soit empressé de venir au-devant de lui. 

B 
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LA JEÛNE FILLE. 


En l’attendant, allons, Zozo , allons., chante-nous quelque 
chose. 

z o z o., à part piqué. 

Ce n’est pas elle qui me prie ! 

LA JEUNE FILLE. 

/ 

Eli! bien, chante donc, au lieu de rester là tout droit, 
zozo. 


Je ne savons rien. 

'■<r 

LA JEUNE FILLE. 

Et si.... la chanson que tu as faite pour ton amoureuse, 
zozo. 

Je l’ons oubliée. 

la jeune fille à Claire. 

Il est un peu contrariant , ton futur. 

claire, riant haut et exprès. 

Il s’essaye à être mari... ( bas. ) Mais laissez faire , je 
vous promets qu’il chantera, (/urut.) Faut pas l’obstiner , la 
vérité c’est qu’il ne chante plus. . , 

zozo piqué. 

Je ne chante plus, ah! c’est selon. 

claire. . 

11 n’a pas de voix. 

zozo criant. . . 

Je n’ai pas de voix. 

claire. 

Il ne sait pas une seule chanson. 

zozo. 

Moi qui en fais ! ah! mon Dieu! ( à part. ) Si je voulais 
pourtant.... 

la jeune fille, finement. 

Puisque c’est comme ça , jé vais chanter moi. 

z o z o , à part. ’ 

Chante, chante, va,... je t’attends. 
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COMEDIE. 

La jeune fille chaule. 

Une fillette du village 

A I H: 

zozo, criant. . 

Si j’ons jamais une campagne 
Je veux avoir bien des troupeaux; 

Et quand j’aurai tous ccs troupeaux. 
Je les mettrai dans ma campagne. 

Si j'ons jamais une campagne 
Je veux avoir bien des chevaux 
Et quand j’aurai tous ces chevaux. 
Je les mettrai dans ma campagne. 

Si j’ons jamais une campagne 
Je veux avoir bien des agneaux; 

Et quand j'aurai tous ces agneaux , 
Je les mettrai dans ma campagne. 

Je veux avoir bien des bestiaux , 

Je veux avoir bi cm des chevaux , 

Je veux avoir bien des oiseaux , 

Je veux avoir bien des ruisseaux. 

Je veux pvoir des arbrisseaux , 

Je veux avoir des tourtereaux; 

Oui , bien des ruisseaux , 

Des arbrisseaux, 

*' De jolis cîiteaux , 

De jolis ormeaux , 

Puis de petits veaux , 

De petits agneaux , 

De petits chevreaux, 

De petits taureaux , 

De petits troupeaux; 

Et puis sur les eaux, i 
De petits vaisseaux , 

De pztits bateaux..... 

De petits marmots , 

De petits Zozos. 

Bestiaux ! chevaux ! oiseaux! 
Ruisseaux! vaisseaux! bateaux! 
Marmots! Zozos! 


'I 


LES J E ü H 
Finiras-tu donc ? 


BS FILLE 


B 2 
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zozo. 

M’y v’Ià, patience, laissez donc dire, c’étoit le plus beau. 
Finissant l’air. 

Ht quand j’aurai de tout cela» 

Et sur-tout gentille compagne ; 

( Macnsclle Claire que voilà ) , 

J’irai vivre dans ma campagne. 

Si j*6ns jamais etc. 

TOUTES. 

Non , non. 

* zozo. 

Eli bien! les autres couplets ? 

TOUTES. 

Non , non. 

z o z p. 

Je n’en dirai que dix... 

LA JEUNE FILLE. 

Pas un seul; tais-toi, et viens danser avec nous, 
zozo de mauvaise humeur. 

Danser ! ah! bien oui , danser. 

* 

Il chante. 

Si j’ons jamais etc. 

TOUTES lui fermant la bouche. 

Encore ! 

LA jeune fille, bas à Claire. 
Laissôns-le , c’est tout simple , il ne sait pas danser, 
zozo, - piqué. 

Je ne sais pas danser ? 

LA JEUNE FILLE. 

Il est lourd. 

ZOZO, ôtant son habit. 

Je suis lourd! ah! je suis lourd, voyez plutôt {il saule.') 

Tenez, en v’ià-t-il un fier celui-là? {il saute) et fcelui-ci. 
( il saute lourdement) Léger comme une plume.... ah! ah!... 
çt pis par ci, et pis par là; {il tourne. ) et puâ plus je vas, 
mieux je Vas , je me passionne; je m’anime que je deviens 
comme une fureur.... de la place, de la place , je fais la con- 
tredanse) à moi tout squL.., Ah ! je ae sais pas danser.... eh 
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COMÉDIE. 2i 

ira la, et tra la.... musique et paroles.... et Ira la. Je n’en 
puis plus , je n’en puis plus.... ( il saute toujours. ) 

Les jeunes filles appercevant Evrard vont au-devant de lui, 
et laissent Zozo danser tout seul. 
toutes. 

Voici monsieur Evrard ! 

Zozo voj'ant monsieur Evrard , s'arrête tout hontcu » 

SCENE VII. 

^ \ 

Les précéder*., M. EVRARD. 

Les jeunes filles , et Claire à leur tête, V embrassent. 

L A JEUNE FILLE. 

Nous vous attendions avec impatience. 

• Evrard. 

Quelle agréable surprise !.... venir de si loin au-devant d# 
moi!... que j’aide plaisir à vous revoir! 

, CLAIRE. 

Vous ne nous quitterez plus.' 

-LA J l KJ) I FILLE. 

J amais , n’est-ce pas ? 

EVRARD. ► 

Non, non, jamais. 

' zozo. 

Allons, partons. . * ' 

TOUTES. 

Partons. 

EVRARD. 

Non pas , mes enfans; je me trouve un peu las, jevai* 
m’asseoir ici.... 

CLAIRE. 

Et nous autour de vous. 

Evrard, assis. 

Oui , oui ; vous me rappelez ma famille ; que ne l’ai-j# 
encore auprès de moi! 

Il est sur un tronc d’arbre ■ , tous se groupent autour de lui r 
il donne des rubans aux jeunes filles , et des anneaux et 
des çroix, 

5 Z 
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LA MAISON ISOLÉE 
COUPLE T S. 


EVRARD. 

Pleurant ln mort d’une épous» bien chère, 

Ayant perdu nton espoir, mes cnfans, 

, Quand je reçois vos soirs tendres , tourhans , 

Mon cœur me dit que je suis encor père. 

Aux jeunes filles. »• ( lise lève.) 

Jeunes beautési , voire aimable figure 
Peut sp parer de ces vains orne mens; 

Mais t’en suis sur , ^es vertus, les lalens, , 

Seront pour vous la plus belle parure. 

Aux petits garçons. 

Petits amis , ne rebutez personne 
Avec douceur accueillez l’indigent ; 

Ab! croyez-moi , le pauvre en recevant 
Est moins heureux que celui qui lui donne. 

Voilà les seules leçons que vous recevrez de moi aujour- 
d’hui . profitez du. reste du jour , amtfsez - vous : je vais 
m’arrêter- ici quelques in sinus, j’en ai besoin. 

X A jeune fjlle, bas à Claire. 

Allons rejoindre ceux qui travaillent dans le bois, et avec 

des branches nous ferons tu sais bien.. . 

c x a r it q. 

Chut. 

( Elles sortent.) 

SCENE VIT I. 

E V R A R U, ZOZO./ . 
zozo. 

Vous nq resterez pasloug-tems ici, voil le jour qui baisse , • 

et on' no sait pas ce qui peat.... ah! mon Dieu ! v’ià que . 
j’n (.'perçois là-bas... oni , c’est un soldat , un houzardpah ! 
allons notts-en. 

EVRARD. 

Eli! pourquoi ? j’estîine fort celte profession. 

Z O Z O. 

Et moi aussi., je sais qu’il y a parmi eux de ben braves 
gens, mais malgré ça, si vous m'en croyez, nous... 
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COMÉDIE. 23 

v EVRARD. 

1t ! mon ami, tu voudrois que je me défiasse de tout le 
ide ; ce s'eroit un supplice affreux. Que les hommes me 
npent, mais qu’au moins on me laisse les aimer. , 

zozo. 

/ ous avez comme ça de belles idées ! C’étoit bon autrefois , 
iis" depuis queuque, tems , tout est bien changé, il n’y a 
s jusqu’au clocher de notre village; qu’est-ce qu’auroit dit 
? il n’y est plus , pourtant. Tenez, monsieur, à présent 
r dix personnes comme ça qu’on rencontre, on pourroit bien 
ricr qu’il y en a au moins neuf... 

EVRARD. 

Honnêtes.... c’est toujours ainsi que l’on doit juger ses sem- 
lables. 

SCENE I X. 

L t s précédens, CHARLES. 

; » 

ch Arles, de Loin. 

Eli! 1’ ami! pourriez-vous me dire... 

• . EVRARD. 

Serviteur, monsieur le soldat. 

c n a R i. e s , vivement. 

Bon jour , monsieur, ( plus respectueusement ) pardon de la 
liberté que je preuds; mais tel que vous me voyez, je n’ai 
jamais rencontré un vieillard sans m’arrêter devant lui , le 
saluer avec respect, et lui souhaiter en le quittant, de la santé, 
du contentement, enfin tout ce qui peut contribuera le rendre 
heureux. 

. EVRARD. 

Vous aimez la vieillesse P 

Charles, avec ame. ■ 

J’ai un vieux père. 

'EVRARD. 

Il vit encore ? 

CHARLES. 

Oui, parbleu! Dieu me le conserve, et je l’en remercie 

tous les jours. Soixante-dix ans, frais, dispos et bon.... 

vous me le rappelez.... ce pauvre cher homme! voilà sa der~ 

B 4 

« • 
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nière lettre ; ( il tire une lettre de dessus son cœur ) il rompt» 
tous les jours, et moi je ne les compte plus , car demaih matin 
j’espère que je serai le premier qu’il embrassera en se ré- 
veillant. 

zozo. “ 

Vous allez le rejoindre ? 

CHARLES. 

Heureusement!... j'ai cru que la fatigue, les maudits che- 
mins.... des lieues éternelles! ( riant ) Sarpedié , ceux qui 
ont imaginé des routes si longues , ( avec ame ) 'n’avoient pas 
à rejoindre un père qu’ils n’avoient pas vu depuis six ans. 

EVRARD. i 

Vous avez obtenu un congé ? 

c h a R L e s , avec noblesse. 

Je. ne l’ai pas demandé!... l’officier me voyant un jour les 
larmes aux yeux, en lisant une lettre, me dit: Charles » 
(c’est rtion nom) pourquoi pleures tu ? & Mon officier, je 
» lui réponds, mon père a soixante-dix ans, il m’écrit que s* 
» je tarde encore, il sent qu’il ne me reverra plus, c’est c» 
» qui me.... » J’eus mon congé le lendemain. 

zozo. 

S’P officier-là étoit donc. ...3 

CHARLES. 

Un homme, et, par bonheur, nous en avons encore plu- 
sieurs comme celui-là. , 

EVRARD. 

Votre père est-il à son aise ? 

CHARLES. 

Honnête.... et fier, ce n’est pas avec ça qu’on peut fairo 
fortune aujourd’hui. J’aurois bien voulu lui offrir quelques 
épargnes, mais au défaut d’argent je lui porte un certificat 
bien conditionné de ma bonne conduite , et deux ou trois 
blessures qui n’y gâteront rien, je vous le promets. 

EVRARD. 

Vous aimez votre métier ? 

c H A R L E s. 

Après mon père , j’avoue 

zozo, bas à Charles. 

Même plus que celle qui...- {Il soupire.) 
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Charles, riant. 

* Ah ! sur ça , iuou ami, je ne suis pas obligé de vous dire 
mon secret. 

zozo. 

Attrappe. 

CHARLES. 

Mais lorsqu’on est chéri de ses camarades, estimé de ses 

chefs, je ne connois rien Oui, de bonne loi, je le dis 

toujours avec un nouveau plaisir. 


i-t, 

K 
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A I R. 

Je suis militaire, 

C’est un bel état ; 

Je vivrai, j’espère, 

Et mourrai soldat. 

Jamais le tems ne nous arrête , 

Le froid! le chaud! la jour! la nuit! 
Sans argent , souvent sans habit ; 

Et pourtant c’est une fête, , • 
Oui, morbleu, c’est une fête, 

Quand c’est l’honneur qui nous conduit. 
Jq suis etc. » 

La charge sonne.... on se met à son rang , 
L’honneur fait taire la nature. 

Le plus timide se rassure, 

Il est prêt à verser son sang. 

D’abord la cavalerie 
Se met en mouvement, 

Puis après l'infanterie , 

S’ébranle au même instant 
En bon ordre on s’avance^ 

L’officier ! le soldat ! 

On se mêle, on combat. 

On veut avoir l’avantage : 

Kous redoublons de courage...». 

On entend ces cris: 

En avant, mes amis. 

Chacnn répète: 

La bayonnette , 

Un feu roulant , 

Les timbales, » 

Les ciiuballcs ; 



¥ 
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CVst lin tapage charmant. 

Je suis militaire etc. 

, Après on entend 

Un cri de victoire : 

Tout couvert de gloire, 

On revient au camp;' 

Ou rit , on chante, on danse , 

Et puis pour récompense 
De nos travaux , de nos succès, 

On nous donne l’assurance 
E’i ne heureuse paix, 

D’pnc prompte paix , 

D’une longue paix , 

La paix , la paix , la paix . 

Mais je m’amuse ici, et il faudra que je coure un peu 

pour ratraper le tems que j’ai que j’ai bien employé, en 

causant avec un brave et respeclable vieillard. 

E v B A R D. 

Vous ne vous arrêterez pas ? 

C H A R I. E S. 

Non , la journée s’avance et j’irai d’unç traite , à moins que 
la chaleur ... Alors un cabaret se présente et j’y boirai de 
bon coFur, et à votre santé .... attendez doue..... quand je 
dis que je bo.rai , il n’y a qu’une petite difficulté, c’est que 

je n’ai plus ... ne croyez pas Oh ! non, ni jeu, ni femmes 

mais j’ai payé quelques petites dettes, n’ai-je pas été moi, 
pauvre diable, jusqu’à donner à de plus pauvres diables que 
moi !... Ecoutez donc , c’est un plaisir dont tout le monde veut 
tâter; on n’est pas insensible parce qu’on est soldat ; et si par 
état nous sommes obligés de tuer des hommes, il est tout 

simple que par goût, nous aimions à en obliger quelques 

écus..... rna pipe ma tabatière d’argent à l’un, à l’autre, 

tout' y a passé; et je me suis dit : il y aura bien du malheur 
si- je 11e trouve pas d’ici chez mon père un brave homme qui 
me donne une prise de tabac, et même un bon verre de vin. 

EVRARD. 

Soyez-en sûr, monsieur le soldat; de grâce, accordez-moi 
la préférence j je suis le premier en date. Tenez, voici dé,à 
le tabac la tabatière aussi..», elle n’est que de bois. 

# 


if 
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* 

- Charles, avec ame. 

,e est tl’or et je la conserverai toute ma vie. 

EVRARD. 

j vin Je n’en ai point ici, mais chez moi. 

zozo. 

e vais courir et vous apporter. 

Cil ARLES. 

Ton , mon ami, bien obligé! je ne puis rester, il y a loin 
z\ à ï'ramont, ( avec ame.) et il m’attend! 

zozo. 

ï’ramont, il y a 5 lieues, par la petite colline; vous pas- 
rez tout près de notre maison, bien aisée àreconnoitre ! au- 
essus du village, presque seule ! 

CHARLES. 

Adieu. 

E v u A R 'd , ému. 

Oui, oui, allez allez , honnête garçon; mais permettez 

du moins cpie je vous prête la petite somme nécessaire ; prenez 
sans façon , 

CHARLES. 

"Non , non , je vous en prie, vous me feriez croire que j’ai 
commis une indiscrétion , et puis vous le savez, un soldat se 
passe si bien de tout ça, ( sérieusement ) il n’y a que de l’es- » 
time des honnêtes gens dont il ne peu!» pas se passer. 

EVRARD. 

Zozo, me gronderas-tu encore ? 

zozo. 

Non , et il me raccommode avec les hommes, mais pour- 
quoi 11e sont-ils pas tons comme vous et lui? Il faut que dieu 
ait fait les uns, et le diable les autres. 

CHAULES. 

Que dit-il ? 

EVRARD. 

C’est un bon enfant qui quelquefois..... 

C H A R L E S. 

Vous î'a'niez, c’est faire son éloge, et je lui demande son 
amitié. 

zozo, avec joie. 

Ali! vous n’avez pas besoin de me la demander , allez, je 
vous l’avions déjà baillée saus ça. 

« 
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FINALE. 

C n A R L T s. 

Adieu , lion vieillard , je vous quitte , 

Vous savez pour quelle raison. 

K V R A R D. 

Partez, mon ami, partez vile , 

Mais songez qu’en ces lieux l'on trouve ma maison. 

CHARLES. 

Permettez que je vous embrasse 
Que je touche ces cheveux blancs. 

EVRARD. 

A revenir ne tardez pas de grâce , 

Hélas! j’approche aussi de soixante et dix ans. 

CHARLES. 

Je vous entends, je vous entends. 

TOUS TROIS. 

Si le sort un jour nous rassemble, 
îious saurons bien en profiter ; 

Ah! lorsqu’on est si bien ensemble, , 

Devrpit-on jamais se quitter î 

C H A RLE g. 

Adiçu, adieu, etc. 

EVRARD. 

Adieu, adieu, etc. 

Charles s’en va monte les rochers , regarde encore Evrard 
et part en courant. 
zozo. 

' Je crains qu’il n’ait du mauvais tems , 

/ Le tonnerre se fait entendre. 

EVRARD. 

Il lui faut du tems pour se rendra 
Aji lieux qu’habitent ses parens. 

SCENE X* 

Les ritÉcÉB ek s , excepté Charles , les JEUNES 

FILLES, accourant' 

’ i 

CLAIRE. 

Le tonnerre se fait entendre » 

Chez vous il faudroit revenir. 

, » 
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CHŒUR. 

Allons, partons sans plus attendre; 

Le ciel semble encor s’obscurcir. 

On prend Evrard par dessous Le bras. ) 

Partons, partons avant l'orage. 

EVRARD. 

Mai6 la fatigue jointe à l’âge.... 

Mes cnfans, je ne puis courir. 

LES JEUNES FILLES. 

Nous avons tout prévu , mon pèrè. 
tvonl chercher un brancard fait de branches d’arbres . ) 
Sur co feuillage par nous porté , 

EVRARD. 

Quoi ! vous voulez en vérité î 
LES JEUNES FILLES* 

IVun tel fardeau , c’est bien la vérité. 

Chacune de nous sera fière. 

* ZOZO. 

C’est par moi qu’il doit être porté , 

. C L A T R E. 

Nous prions Zozo de se taire ; « 

EVRARD. 

Quelle douceur! quelle bonté! 

Je marcherai , laissez-moi faire. 

toutes, V asseyant • 

Mon cher Evrard ,^mssez-nous faire ; 

Un bon vieillard e^Vur la terre,. 

L’image respectable et chère ' 

De ce dieu qui veille sur nous. 

( Toutes répète.-.:. ) 

EV»ARD. 

Etcesenfansî pourront-ils, à leur âge, 

Aller aussi vite que nous ! 

LES jeunes filles, montrant le brancard. 

Us ont leur place auprès de vous; 

11 va pleuvoir.... Ah! quel nuage. 

( Demi nuit par gradation.) 

U monte les rochers avec peine % lorsqu’il est en haut, il 
sied sur le brancard de feuillage , les deux enfans auprès 
lui , les jeunes fdles le portent. ) ! 

Pendant ce teins , on apperçoit les voleurs qui se glissent 
te baissant , et gagnent le dessous du rocher, où ils peuvent 
' cachés ei à l’abri\ 
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SCÈNE XI. 

Les précédens, les VOLEURS. 


LES VOLEURS. 

Sous ce vieux pont tout près d’ici, 

Sans bruit mettons-nous h l’abri. 

( Les jeunes filles portent Evrard en triomphe , d’autres ave, 
de grandes branches le garantissent de la. pluie. La nuit com- 
mence , le tonnère gronde 3 et les éclairs brillent sur la tél 
respectable du vieillard. Zozo les suit. 

LES JEUNES FILLES. * 

Ciel, exauce nos vœux, prolonge sa vieillesse, 
Donne-lui de longs jours, qu’il soit heureux sans cesse. 
EVRARD. 

Ciel , exauce mes vœux ; prolonge ma vieillesse 
Pour les voir tous heureux , pour les aimer sans cesse. 

( L'orage redouble. ) 

LES voleurs, cachés , et avec des armes. 

Voilà déjà qu’il fait nuit ! 

Nous nous glisserons sans bruit, 

Nous entrons avec adresse; 

Je crois le voir qui s’endort , 

Je menace, je l^^resse , 

Je lui demande son or, 

Et s’il résiste, il est mort. 


LES JEUNES FILLES. LES VOLEURS. 


Ciel 1 exauce mes vœux; 
Prolonge sa vieillesse!.... 
Donne-lui de longs jours 
Pour nous aimer sans cesse . 
Donne-lui de longs jours, 
Prolonge sé vieillesse. 


Je crois le voir qui s'endort. 
Je menace , je le presse , 

Je lui demande son or , 

Et s’il résiste, il est mort , 

Et s’il résiste, il est mort, 

Il est mort , il est mort. 


( L'orage redouble , la pluie devient forte , les voleurs cac 
fous le pont suivent de loin Evrard , porté par les jeunes Jillo 


FIN DU PREMIER ACTE* 
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ACTE SECOND. 


te théâtre représente l'intérieur d’une salle 
d’une maison des champs, il y a au fond une 
espèce de petite galerie soutenue par des pi- 
liers ; sous cette galerie sont rangés- des fagots 
dessus un coff re , des bottes de paille , des sacs, 
nnmanteau jetté sur la balustrade de la galerie , 
une porte mène dans la chambre de il/. Evrard , 
une autre conduit dehors ; une fenêtre à la pre- 
mière coulisse, avec un volet qui est ouvert. 

SCENE PREMIER E. 

Z O Z O , seul. 

Quel orage il a fait? niais c’est qu’il dure toujours Ce 

volet, j’avions donc oublié de le fermer — Ah ! il n’y a pas 
de risque , il a déjà resté comme ça plusieurs lois ; et ce 

pauvre soldat, ali! il se sera mis à couvert! Pourvu qu’il 

ne se soit pas égaré; c’est bien facile dans ces montagnes ; 
il auroit mieux fait, de ne pas nous quitter , de revenir, du 
moins, M. Evrard lui auroit donné à souper ; il a été un petit 
brin mouillé aussi, M. Evrard ! mais il se réchauffe un peu 
dans sa chambre, pu que mamselle Claire lui rend compte 
des malades, des pauvres.... Je crois qu'elle ne m’aime pas 

beaucoup mamselle Claire? Ça viendra, il ne fuit pas 

se désespérer, elle sait que je suis un honnête garçon, elle 
l’a dit. Des gens d’esprit, de grands génies, on en trouve 
beaucoup aujourd’hui ; mais des bonnes gens, l’espèce en est 
devenue bien rare. Elle va venir mettre le couvert, elle est 
si gentille, une grâce dans tout ce qu’elle fait, dans les plus 
petites choses ; je l’y parlerons net s’te fois-ci , il faudra ben 
qu’elle me réponde.... mais faudra ben aussi par après qu’el la 
jae quitte , qu’allé aille retrouver sa mère qui loge là au bout 
du jardin, ça fait qu’elle s’ eu va toujours une heure plutôt! 
c’eit terrible , ça. 


» 
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LA MAISON ISOLÉE, 
COUPLETS. 

Claire est espiègle, et cependant 
C’est la plus aiuiab' du village, 

Elle va- toujours me grondant , 

Et je l’en aimons davantage : 

En elle tout sait me charmer , 

Un’ seul’ chose me désespère. ... 

Ah! qu’on est malheureux d'aimer, 

Fille qui tous les soirs retourne chez sa mère. 

Mais pourquoi se chagriner tant ? 

Profitons du bien qu’on noua laisse; 

Et sachons employer l’instant 
Où je vais revoir ma maîtresse; 

Eh ! bien oui , quand j’serons lh tous deux , 
Que j’ii dirai qu’ai sait me plaire 
Quand je croirai lire dans ses yeux.... 
Faudra-t-il pas encor qu'all’ retourn’ chez sa mère. 




Non je n’veux m’inquiéter de rien , 

Mon maître tiendra sa parole ; 

Car quoique vieux il sent fort bien 
Pourquoi tous les soirs je m’désole ; 

Si demain not’hymen pourtant , 

Si not* himen pouvoit se faire.... 

Oh ! j’en fais bien ici le serment , 

Claire demain nu soir n’iroit pas chez sa mère* 

SCENE IL 

CLAIRE, ZOZO. 

■ 

Z O 2 O. ' v * 

la v’ià, la v’ià , je vais donc lui déboiser..... ( à Claire .} 

jnamselle, je vous attendois pour vous dire 

v CLAIRE. 

Allons , la table. 

zozo, allant chercher la table. 

Oui, msmselle la v’Ià. 

claire, mettant le couvert. 

Trois couverts Si le soldat dont monsieur vient de mm 

parler étoit resté ? il auroit monsieur dit qu'il étoit ben 

aimable, ce soldat. 

c o i o , 
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Z 6 z o , Lait nhr , cessant dé aider Claire. 

i - * / • t • . 

Ali ! jé dis aimable i n y en a uni le valent. 

c l a x ; r -E . arranrcani it table- . 

• • . , • ^ c ' * % t 

Ifon , monsieur Tissure cm-il n’cii a jamais vu .... 

y. o Z . o « '/jaloux > 

; . * -, 

Il est parti i, ’ c’est bien fait, ;e n’avons pas besoin qu’il 
Vienne ici pour • • • « 

c 7. A I p -F,.! laissant la table. » > 

Ali' de là jalousie ! toujours le même’ crois-tu que ie so‘s 
Contente de toi ? ( t^ès->\b'cnient.) Connnerit s’estS-ori ron luit , 
ce malin ? S’est-on poT'igé. eu rie’: ? A -t-ori &e moins côn— t 
trariaut ?. K’a-l-çtfi pas été plus maussade que de eputumv ' 
Que& -ce que cela' veut dire-, monsieur ? »st- ce.- qu’on peut 
exigaV le tenir d’une fille , quand on ne faiU riea pour le 
méritei;? /. t * v < 

zozo .joignant las mains et fa regardant tout stupéfait. 

Ali mou dieu ! Ali ! -fiiott dieu . ie*ne' Tàvdis jamais vue. 

en colère...:. Tenez , mamsolle Claire,, de Ions mes dînants i[ 

ie me 'cor- 
pas notre! 


voiv I o Avau/. J imi uar -iq >o « vrvi .-r ii * v «va 

n’en faut plus parler.* m dm sellé, une moitié rîonl je 
tigerài , l’autre que .vous îiîe j ardunneïçzi , tflà-t-il | 


compte ? 


- , i 


Ah! 


CLAIRE. 


ZOZO., 

« 




Donnez-moi s’te petite main à baiser. Av 
glaire, encore facfiée. 

Je né donne ma ma in "à baiser à personne, 

.*•• L\ z q ï o* pleur/mn s j , 

Je sis pas personne, moi, 'je suis Zozo, votre bon Zozo.* - 
Je ne donne ma main à baiser à permryie ! rtje dire ça, à moi 1 

» ’ . . '.*■ 1 • c L .A .I r e. f ■* V , A * 

Allons prix, et finissons d J ’arranger.i,.. , • £». 

• • ' zozo, '- i . .■* 

'Paix !.... pas seulement la permission dè* pleurer. J’ai pas 

plus de bonheur qu’un honnête homme Je ne donne mà „ 

main ‘ 

€ t a ï R e , fâchées ■ ' 

• » ' - ' lt 


Ah ! monsieur Zozo ! monsieur Zozo.. 

•’ ’ ' -i'/. * 

: ■ .# . 

» *, -, 


ç - 


■ s ».- 


>- 
, V 


• . . 


o ; 


■ ,■ , j • 

.2 

* >. -yisr 

* v;* 

x À S 
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24 -X A B* AJl S .0 !J I S O ï, É F., 

, . - z o z o. 

. j ; ■ 4 y • 

Je ne dis plus non..., ( silme». ) Mais prenez donc garde, 
mamselle'. si. vous ne tenez pas mieux cés assiettes, c’est » 
pas pour grtMnler. s’te fois-ci j mais si elfes tomboieut , .on 
dirait que c’est de î’étourde..... ( tout en parlaiit, celle qu'il 
délit sous sqn'bms ,iorfibe , Claire éclate de rire.) ça c’est un 
malheur, c’est different. Vous- riez !....-*/ eh 1 bien je vous 
regardais, maxuseile, ça me trouble toujours.*..'. Mais voici 
M. Evrard, ' ,, . '• * . • . 

. ; SCÈNE I IL ‘ 

» V * 

: ' . • * '• !* \ .* .’ > - - • 

II» prkcidïkSj. EVRARD. 

•» ’ ^ ; ‘ > • \ . . 

. < -v, , \ V V • • ■ > * 

. • k r a a a d. 

• * • • • a. *’ ,* * *. * • 

Allons , me» en fans, soupons vite ; '■j.’jb grand ‘•besoin de 

' jme coucher.,... L’orass redoublé, (onjhippe.j Vas voir, Zozo. 

' >■ ^ 

A Z o z. o, effrayé'. ■ , . . 

Ç A part.) On à frappé biep fort I ( ha ut. J l’y vais, monsieur. 

'* •: ( On. frappe encore. j£ , K 

-*.Ji T R 4 ‘ * n. 

Oh frappe encore , Vas donc. . 

zozo, encor* plus effrayé. 

Oui , monsieur , Çeï pan . ) d »*te heure-ci...., ( haut . ) j’y Vas , 
monsieur, j’y vas, vous dis que j’y vas. 

c ç. a l a e , - courant à la porte. 

« • * jm •>"* * 

.' Et :ino!.fy sms» \-Ellet ouvre la porte et la- referme prontp- 
teaienu ^ . Aji ! mon diéit un. soldat. ^ 

. ‘ E V 11 A R B. 

' * Si -c ’étoil...»’. • . y, ' ■ r - > ' ' ■ , 

, »'* ' ’ • C R a fi L i s dehors:- 4 

« ’ ■•> * 

.' ‘ , Eh bien ! -ouvrez doue, je' sms percé, traversé..*, • 

..EVRARD, -avec joie . , 


.» # 

> 


G’ôst lui. 


. i ' • ■ 

v 'Z 020, incertain. 


,. . : r y \ 7 y 

C’est sa voix, du moins. 

• v EVRARD.-.', 


-• f • * - 4 ^ 

Claire , ouVfe vîla .... (où ovilre.J) Oui, c'est lui-mémo. 

*>' . • ‘ 1 . *«. < * ’ • 


1k »* • * 

»* jV . 

t c rfr . *. » 

% * * , . - 

- 2 .-: ' 


* * 
V 


. « e 


« * 


», 


n K 



COMEDIE. * 


3* 


SCENE IV. 

' « •’ - , 

T, £ S ï R É C É 1) t k s,-C II A R’L E S, 

^ A . : »■ . 

. • • - . . . 1 

EVRARD.'' 

Comment! c’est vous, maïs par quel heureux hasard ? 

CHARLES. • » 

Un tems du diable, la pluie par torrens , des..éclairs qui 
aveuglent, des chemins remplis d’eau, plus,do roule frayée, 
des fondrières et rien autour de moi que quçlqifes chau- 
mières éparses Enfin une lumière me frappe , c’étoit votre,. 

maison, je m’y présente, et dans mon malheur, il ne pou voit 
rien m’arriver de plus consolant que de me retrouver (irez 
vous. Je bénis donc le ciel, et même l’or'agé, puisqu’il me 
procure le plaisir de vous voir jencore un instant, v 

X-VRARD.. 

Je désire bien que cela vous dédommage un peu de la con- 
trariété que vous éprouvez; j’élois triste, je sentais, que je 
ne vous avois pas assez vu. . 

Ç L a i r s. 

Ah ! mon dieu , que j’ai eu peur. 

Charles, appepccvant Claire , et la saluant avec respect , 

' Peur! ah’., mademoiselle, connoissez Charles SOn pays > 

les braves gens , {prenant Evrard et Zozo par. les mains. ) les 
jolies filles,. ( il la salue..) il veut passer sa vie à les aimer , et 
la perdre, s’il le faut, poup les défendre. • } . 

c l à ï r g. ; , ■ * . v 

Il s’exprime fort bien, ce monsieur-!:!...; Voici une chaise, 
monsieur Charles! , 

V * y * EVRARD.*.' ’ , 

Ah ! ca , vous allez souper. ’ , , tcj- 

• . . m . *..\r 

CHARLES» • .0 * 


Oh! de grand cœur et sans façon-. 


t. 

QUATUOR. 

. E V R A R D* 
Asseyez-vous, je vous en prie;-. 

■ . CHARLES..^ 

Oui , je vous bien de tout mon coeur , 




tr 

« 

: 


C 2 


L • 

V 


■w. 

;/ . * 

A • 




-*ê: 




v 
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LA MAISON ISOLÉE,- 

t EVRARD. 

Buv,e7, ce vin.... que sa chaleur 
Vous ranime et vous fortifie. 

- % J 7 , . ,•* . • -- 

; CI. AIRE, ZOZO. CHARLES. 

V - » . 

Buvez ce vin , v que sa chaleur Que ce bon vin , par sa chaleur. 

Vous ranime et vous fortifie. Me ranime et me fortifie. 

Evrard, à Claire et à Zozo fjui restent debbut. 

Mettez-vous là.... (à Charles.) Voilà leur place. 

Us sont mes enfans tous les deux. 

' C'fe A R L E S. 

Trop heureux d’obtetiir la grâce 
- ^ Cher vous d’ètre assis auprès d’eux J 

Ah! qu’on, est bien à cette table. 

*' j, .*•.-• . EVRARD. 

f Que je me trouve heureux aussi, 
j Le vin paroit plus agréable 
Quand on le boit à son ami. 

. ZOZO Ct CLAIR .E. 

■ , Ah ! qu’on est bien , etc. * i 

ZOZO. . " 

‘ Le vin pàroft plus agréable «' f J 1 ’ 

4^ ' Quand on le boitC... ’ 't , 

< se retournant vers Claire et bas.. 

. - J’sais ben à qui; 

* *%'•> 

CLAIRE, louchant par hasard la manche de Charles . 
• ' Comme votre habit; é . 

. . c'harles, riant. *•_ . - . 

‘ .. . C’est la pluie, . 

A ce xégaHtvest accoutumé ; . ,y. i, 

* . ' : c L A I R E- » -, ; -• «. 

Vous, pourriez, bien être enrhumé. . 
k f . CHARLES-, * "• 

Au service de nia belle amie,. > 
zozo , se retournant. 

1 . r *• -- Sa belle amie; 

CHARLES. •' 

A-t-on le teins d’ètre enrhumé ; ' \ A 

claire, avec sa serviette. 

Permettez que je vous essuie; 

( AZo\o ) Va» chercher.... {Elle lui parle bas.') 


.A 


» 

4 


9 

»■ ’• 


I . * 

■ J 


^ . - 


* '■ ■. * >■ . 

• |> ■ V-. . ». •- 

' - V * ,v- S 
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z o z o , avec humeur. .' 

. Sa, belle amie ! . 

// re Zèi<e et va chercher une cf avale de M. Evrard. 

» .■ V 

c h i s i f, Sj à Claire. •' . v , 

, *. T Cent fois trop bonne en vérité j- 

AIi ! comme elle a la main jolie * » 

/ . . .. • • /, . , z Q.a o, t jaloux; '**•. -i . 

. ' ' • / '• < La main jolie !, V . r 

• .7 . ~ r 

CLAIRE. • ' 

' Ah! monsieur, c’est trop de bonté. 

z o z o, revenant avec les pantoufles! ■ . 

. ( à part.) Il lui trouve la main jolie, 

• - Vraiment il n’est pas dégoûté. , > v 

t 4 

Charles baise la main à Claire; Zojo voyant cela se retourne , cache 
la cravattesous sa veste, et la rapport f où elle (toit, avec humeur. 

Il ne l’aura pae, ' / . *■ . \ . 

( à. Claire et la contrefaisant bas et en colère.) 

. ■ J * ! * J’n’donne* „ ^ ’ 

Ma main à baiser à personne^ . ► • 

* C X A I B E. „ ». * a 

> Mais quand on in’la prend, .*> ^ < 

zozo, etonni. " " " t 

’ ' C’est vrai ch, , 

. - • ^ c E a i r r , se moquant. 

- Iinbécille! ‘ 

•- ' >. .. 2 O Z O. *i>*"-‘* - ' 

• ■ . e ■ 

* • . , . C’est vrai ça. 

flairé donne 4 Zo\o la main que Charles a baisée, Zofo 'la refuse et 
. •. ’ -• veut l'autre. 

ZOZO. V ' " V 

"•••’ . ; Non pa3 cellMà 

- Patjce qu’un autre, c’est clair ça.... 

. > ‘ ' H CLAIRE. /'<■* i*' 

Tu les baiseras , je l’ordonne, ' & , ' 

, : Tu lot baiseras toutes deux , * • , 

Z o z o, reculant avec sa chaise. ‘ , \ 

Je n» veux pas, ' . ' 

, . r 

- • claire, le poursuivant , assise aussi : ' 

Moi , je le venu.. x 

1 * C 3 


* * 


* 
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LA MAISON I SOL ff. 

1 . 1 ' « * \ 1 

,E N S E M B L E. 


' *.<■,, . . 

E V R A R V. 

' , . ’ • * 

Ils doivent ifépouser tous deux 


Ct A I .R . 

Tu les baiseras , je le veux , -i. , 

Tu les bniserts , je l’ordohne-, 

Baise, baise, baise, baise- les toute»- 
» 'les deux. ‘ • "'■> ' 


* • i m S 

* 7. o z o, a genoux. t . 

.Te les baise et je sis trop heureux ; 

,*n> vtjilù , Claire est trop bonne. 

evrakd , pendant ce Latns. c il a B 1 E s , gaulent. 

Qu’ils sont doux les' inoirtens , Qu’ils sont doux les tnomens , 

I.es momeus où IVn . aiinc'j Les momens où l'on aime ; •* 

Ah ! je faisois de même . ^ Je fais encor do même ; 

Aux jours de uroti prinlcins. 1 Et c’est là le bon teius. 


AV, ' 


A » 


« . 


. . , C H A R r. E s>. 

Encore un verre de vin et je paré. 

>l 7 o z o.', / . 

Vous •ne florin ivez clone pas? 

CH jA EL E S. ’ 4 ' • 

.T’ai passé bien fies lutits pour voir l’ennerpi de près , n’rst- 
! pas bien juste que j’<ju passe UUC potir aller embrasser* 
mon père ? . 

f z o z o. . . • , . 

Ah! oui, oui.,., mams'elle, je vais vous reconduire. 

• ■ * ■ * il 

CLAIRE. * A 

îV'oii , j’irai bien toute seule ; bon soir, mon parrain , bonne 
nuit; je vous salue, monsieur le soldat, bon voyage. 

' • .*• r- ■ \ -y: 

\ V' V’/.S à E N E V. •" 7 '• ‘ ' ’• 

♦ • . ■ ' 

*-* « C'*' . . * 0 • . » .* 

! * CHARLES, E Y, R A R D. \ 

V ■ 

- CHARLES. «• 

. V ' . * • . , 

Ah ! en , mon »di> T ne ami.,.,. ( car vous m’avez traité c 

- • - ” *» «y 

nière à m’autoriser â prendre ce nom.) . : 

r t . S V R A R •«. 

.Te vous ch prie. ; * . . . 


de ma- 


lt . ■ 
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•L O Z O. 


. ' » z o z o/à côté de monsieur Evrard. 

Elle est retournée chez sa mère. : ■. • 

• ç .H s R 'L' .s *. - y 

La- nuit s^aéancé...* couchez-vous ; à vôtre êge..„; oh ! !« 
sais cela. Lp père! ù neuf heures toujours rôuc.hél..... et il 
dort ! Le sommeil dy juste..,., vpus devez bien dormir / vous ! 
Zozo, la pluie est-elle cessée? 

z o z o , à lui- même. -, 

Elle est retournée chez sa..... • . * 

EVRARD. 

La pluie -ésti... on te demande s’il pleut ?■ 

zozo, tout atjligr, \ ■ 

Oh ! non , pas beaucoup,... un petit brin . pas mal pourtant , 
ma fine, je n’ÿ ai p js pris garde. * ' ■ . v ' . 

» EVRARD. 

^ Ecoutez, mon cher Charles, avant'de nous quitter , je 
veux vous prier de me vendre un service. 

c h a R L E s , vivement. 

Moi ! je pourroi? ! parlez , parlez donc. < 

s v R a R» d , regardant si Zozo n en', ail pas. 

Quand nous nous serons séparés , vous aile ./rencontrer t.out 
près d’ici un brave garçon que j’aime plus que vous uepouvez 
croire, vous le recounoitrez bien facilement/ 5 , il est jeune, 
son air est ouvert, gracieux, martial; un feu danslés yeux,- 
une franchise dans toutes les manières, une honnêteté dans 
le cœur.... Vous voudrez bien lui remettre cette petite mar- 
que d’amitié.—. , d’amitié , monsieur Je soldat. ( Charles re- 
cule. ) Et s’il la refusoit, vous lui rappeldviez qu’il a un vieux 
père de mon âge , qui est rnen ami, qui doit l’être du moins ; 
à qui l,i fo> tune peu favorable,... Vous le lui direz,- et, alors 
il acceptera , il acceptera, j’eu suis sûr. Vous lui imposerez 
seulement ime condition, UBe - condition expresse , à la*- 
quelle je tiens infiniment , c’est que sM me rencoylre jamais, 
il se garde bien de me parler- de ce dont je vous charge pour 
lui. ‘ V - «" : *■ • • ■- . 

■ • .. -'.c 4^:. ■ 
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4P ^ A M A I S O If I S O t É E / 

, v . .0 U \ K L E si : 

Monsieur Evrard , je ne puis:... * ■ ,, <- A 

: v » \ / E V-B A R D. ’ V. • ' , * 

■ Vuns oubliez, que son vie.u&.pèrt klltènd ,et qu’il ne faut 
pp&r^nnÜu; (l’une seule «limite le pla'ojr rfu’its auront tous 
les cl eux >$ allez donc, et acquittez-vous 'fidèlement ’ de rua 
.commission. •' *• •• * 

‘ . • s ^ 

ç il a il t e s , atléndçi , ne pouvant parler, prend la bourse 
lu lui^sc , la parie sur sou coeur , al ci’ une vdîx ètoiijjée - 
-, Oui»... oui,... oui... • _ i 

Evrard pfes- de rentrer chez lui , je retourne Chprles qu l 
, J cjoiguçii , rei. irn t a Evrard , lui prend la 'ruain, la baise j 
, Evrard rentre chez lui. "\ : ‘ * «• *» 

Mcn D.etl ! est -ce que je ne reronnoitrai jamais,.. 

' • • ' ‘ z b z o» . ‘ 

P’atstpas que ça vous inquiète, il en fait comme ça tous» 

les jours'. - « 

- * r.® 

C"H ARLES.* ' 

• An non pas comçne ça, fen suis sûr , et j’espère que te 
PS môimraj pas sans aco r trouvé l’occasion du m’acquitter*'’ 
d’un service readü avec tant de délicatesse et de générosité- 1 
'( U prend son manteau. ) « 

'.'t.'*' . z o z O. . ». .. 

• • 'Tenez, monsieur Charles, v’jà nia. petite lanterne , voilà 
pd', petite l interna, c’est ' Claire qui m’eu a fa.t-cadeau j mais 
qt a:r.i ,e l’i dirai l'usage que j'en ai fait.-, y elle ne ip,’ el * vou-» 
drapa- au contraire. - , . * 

».* •* ' " . - * " • v 

CHARLES, ému. 
lit Loi aussi , tu veux , nie donner ?... 

zozo. 

de veux que vous ne vous cassiez pas le, cou, tenez, ne 
faut pas 'barguigner; ne vouiez-vous pas la prendre, je vous 
reconduirai jusqu’à la grand’toute , et mopheur testera seul ? 
CHARLES. 

TTon ^certaine meut. 


zozo. 


Prenez donc , et écoutez Lieu: quand vous serez sorti do 
}u maisou , vous . tournerez à droite 4 une petite ruelle... e{ 


■ i *, - . 

. r- 

M. 


■s • 
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puis 'encore à droite... après ça à gauche... vous y êtes. Vous 
trouverez là une croix de fer... elle n’y est plus, ça n’y fait 
rien , allez toujours ; il -y a deux chemins , c’est le plus étroit, , 
la grande route au bout, et 11e vous amusez pas. Mais drès 
que vous serez arrivé , éçrivez-nous , je vous en prie y sans 
adieu , monsieur Charles , je vous fermer les verrpux. > 


SCENE y I I. 


« O’ 


s 


Z O Z O, seul. 


Les v’ià donc tous partis , et me v’ià resté seul... ( il regarde 
autour do lui ) Seul... ouf... je me sens tout triste, on fn’a 
tant parlé de voleurs !... la maison est isolée... il y a ben la 
maisonnette de la mère de Claire , mais deux femmes ! U 
y a aussi la' cloche qui est sur le toit, que si on l’entend des 
environs... ma’is avant qu’on soit venu... ( ou entend à la fe- 
nêtre une espèce de bruit sourd 5 comme si on la poussait. ) 
lien ?... qu’est-çe que j’entends ?... c’est lé vent. Depuis que 
Pierre m’a raconté son histoire de ce voleur, cent fois ça me 
revient... ce n’est pas que ça m’effraye parce que... ( on 
entend comme si l’on scioil un barreau à la fenêtre. ) Ah ! 
mon Dieu!... mais qu’est-ce donc que ce bruit-là ? ( criant en 
trembiaiu ) Qfl’est-ce qu’est là ? qu’es t -c Cjqu’es t là ? (pu cesse) 
C'est personne; ces bruits qu’un entend quelquefois le soir , 
c’est singulier cependant ( il pousse une chaise tjtti tombe , U 
cre) Iîb bien ht. ‘ non , c'est moi qui.,.. ( il rit ) Qnelqti’im 
qui -sercit poltron et qui auroit entendu tout-à- l’heure... Oh! 
mais moi je me raisonne, je me rassure, je me rassure. .Ea 
vais m e couc-fier, oh avec tin sens froid, une tranquillité... 
oui,, mais c'est que pour aller à ma chambre, il faut-passer 
«m grand corridor qui ne finit pas, et puis monsieur n’est pas 
encore couchjS v -il pourroit m’appçler, je ne dois pas m'ea 
Silér qu'il n’ait éteint sa lumière ; .asseyons-nous. 

Il É C I T 4 T I F. 

* * Roium^s-rous bien suc cette chaise, / 

. Vo)\fms jç pvutiois • 

'••S’k.' • * 
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ï LA MAI S:Of ISOLÉ F., 

J, . 

Allons, mettons-nous à notre aise 
Car je sens le sommeil qui veut,... qui veut venirr. 

Bon soir, Claire. ( il s’endort. ) 


SCENE, VI IL 

• 1 . . . 

- ; , ; * ‘ • i » • * 

7. O Z O, endormi fi le* VOL' EtJR S. 

* * • V • " 

La fenêtre £ ouvre , un des voleurs du premier acte , mis en 
veste, les bras nuds , avec une figure terrible, avarice sa 
tête d'abord , et regarde de tous côtes dans la chambre. 

■ ' : • "« % ” ■ ' • ' •> ■ ' 1 V 

LE r,, V O L E U -R. 

, Le soldat est bien loin nous l'avons vu partir. 

Il avance une jfimbe et puis l’autre ', les trois autres après. 


En dehors. 


<Suive*-moi.... Le valet sommeille , 
Prenons garde qu’il ne s'éveille ; 


Qu’un de vous à la poitn veille , 
Avant peu nous irons l’ouvrir} 

I A 

t ‘ « 

TOU* TROIS- 


•3 r 

4 r 


■ » 
t 


, ' . ; «> t- ", 

Point de bruit , paix , silence, • 

( montrant la chambre d’Evrard. ) 

L’argent est Jà.... De la prudence. 

( montrant les fagots. ) 

% 

Il faut dans, ce lieu nous cacher. 

Bientôt il ira se coucher. 

Point de bruit.... paix.... silence, 

L’argent est là , delà prudence; 

Marchons doucement, a» * *■ . ,\ 

•* , ' Cachons-nous un moment , . 

Le succès nous attend; 

De l’argent, de l’argent. , * ■ 

• ' * * " 

' I . r / •* , 

Un voleur en se cachant fait un faux pas , et Zojo se.reveille en 
• ■ sursaut- au bfuit qu’il fait, il se lève. 

e t : 

■ -v ■ 


i * 

• l * 
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COMEDIE. -»3 

- zozo, criant. 

"Monsieur?... ah! jai cru que monsieur Evrard avoit ap- 
pelé , je revois donc; j’ai bien entendu... ( un des fagots tombe ) 
encore!,., il y a quelque chose d’extraordinaire aujourd'hui 
dans «’te maison ; jusqu’à ce fagot qui depuis deux mois n’avoiS 
pas bougé.... J’étois beu mal là-dessus , faut en convenir, et 
vpuand on a un bon petit lit comme le mien. ( il marche vers 
le lit ) Ma foi je vais me coucher; voyons avant pourquoi mon- 
sieur.. Il entre. 

• - * '■ V Zt VOLEUR. 

Le valet est eutré chez le vieillard. 

UN AUTRE. 

' ' ■’ \ J£. 

Nous pouvions nous en débarasser, et si tu avois voulu.,..' 

, * - 
L AUTRE.. 

Bath! Quand ce n’est pas nécessaire.... 

* r. * PREMIER. 

En attendant, passe-moi..... - *. 

z o z o, sort arec la lumière de M. Evrard; le voleur, dont s. 

le corps est. caché, allonge son bras par derrière le mon- 

tea.fi et les bottes de paille et prend le pa,in. 

Ouf... e *• 

( D’une voix très étouffée et à part. ) 

Si je n’ai pas cru voir là bas un grand, bras qui.... C’est * 

toujours s’t’histoire de Pierr# C’est bief» bête à lui aussi 

d’avoir été me Conter....' ça ne peut pas me sortir de la tête > 

et j’ons beau me dire bath. Allons.... (// avance toujours 

vers Fescalier avec sa lumière ; il apperçoit un autre bras tjui 
monte avec une boulteille ) Ah! mon dieu, nh ! mon dieu > 
je 1 ai bien vu cette fois-ci. .... et c’étoit bien le plus vilain 

bras.... Il 'faut ici montrer du courage...... Il faut mon..... 

trer.... du cou... rage.... ça lui fera peut -être peur. ( Il recule 

toujours ; haut et en tremblant. ) S’il y a quelqu’un là haut ; 
il va voir beau jeu, il va voir.... il va.... (En disant cela ej 

en avançant, il apperçoit un voleur fui se lève.) Ouf, Un 


homme ! 
Paix. 


\ i K I". V O L E g R. 


( Un autre se lève. ) 
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44 I< A MAISON ISOLÉE. 

zozo. 


DEUXIEME. 


TJu autre homme. 

l s 

Tais- toi, 

(Le troisième se lève.') 
zozo. 

Un autre! je suis perdu 

I»'. V O L E U Ri 
S’il dit un mot , qu’où le tue. 

zozo, effrayé. -% 

Je ne parlerai de ma vie. 6 

_ LE VOLEUR. 

Car si son maître l’entendoifc. 

|ît) z o, reprenant ses forces , saute, brise la rampe de la bains* 
trade et court en criant. ^ 

Vous en voulez à mon maître, alors je parle, je crie, 

V -je crie : M. Evrard, sauvez-vous, sauvez 

* • . ¥* t 
Us lui mettent un mouchoir sur la bouche après avoir itl ouvrir à leur 
camarade, deux entrent dans la chambre d'Evrard, les deux autres 
restent pour garder Zo^o , le pistolet sur h front. 

* r ’ %' 

s v jt a k d, sortant poursuivi par les voleurs , il est en, chemise , son 
habit 4 moitié passé , les jambes nues . 


Au 


secours , au sécours. 


les Voleurs,/» poursuivant. 

Ton argent, où est ton argent! 

Charles, le sabre à la main entre précipitament. 

- Scélérats, vous allez... 'Zozo , viens , il s’enfuit. . 

zozo dégagé, çouri sonner la cloche qui doit rassembler les environs. 

Le vieillard Se tiaîne, veut se lever pour seconder son. bienfaiteur. Il 
retombe et lève les mains au ciel pour l'implorer pour Charles y celui- 
ci terrasse un des voleurs, renverse l’autre , met le pied dessus et lève 
son sabre sur celui qui veut se relever ; aj.ors le quatrième sort de 
s.t cachette en rampant pour poignarder Charles par derrière ; lors- 
que Zo^o armé d’une fourche, accourt, le saisit et le cloue contre 
terre.. ' f " • ». 

Charles, triomphant et embrassant ! fl . Evrard. 

!m, . * - ’ , . • ' • - 

J\ies vœux Jsont exauces! 


V 


'ex 


I 
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COMÉDIE. 45 

I ' 

, ' S C E N E X. 

ES prkcÉdens, habitons des environs arrivant en 
chemise , ouvriers qui passaient ; tous sont armés de brftous 
de pieux , de fusils , pistolets. Claire qui embrasse Evrard. 

CHŒUR. 

Evrard court des dangers; on en veut ti ses jours; 

Amis , courons , volons à son secours. 
e EVRARD. 

Mon cher Charles, ma recoimoissance.. mon saisissement.. 

; ne puis m'exprimer , mais par quel prodige F 

* C H A R L E g. 

Eclairé par celle lanterne j'ai vu des hommes qui se güs- 
oient le long du mur, cela m’a donné de l'inquiétude, j’ai, 
eint de continuer ma route ; mais bientôt* revenant ^tir mes 
as, le bruit que j’ai entendu, les cris de Zozo, cette porte, 
uverte, tout a redoublé mes soupçons! je suis entré et 
3 rends grâce au ciel qui me procure le bonheur de sauver 
es jours du plus respectable des hommes. 

' CLAIRE. 

* . 

Et voilà nos voisins , des , ouvriers qui passoient et que 

la cloche- a rassemblés 5 . 

f EVRARD, ému. 

Mes amis! mes bous amis !..., 

Charles, montrant les voleurs. 
Emmenez-moi ces coquins-là pour qu’on eu fasse prompte 
nstice. « ; . 

Os emmène les voleurs, celui qui étoit sous les pieds de Charles est 
blessl. 

t zozo. 

•Te les reconnois; je les reconnois, ce sont ceux de tantôt. 
Tiens , Claire, v’iale grand maigre, et puis v’itf celui que je 
tenions , là..,. 

CHARLES. 

Sans Zo'zo, j’étoistué. . 


C’est moi qui ai sauvé M. Charles , c’est M. Charles qui 
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4 6 LA MAISON I SOLDE, COMEDIE. 

a sauvé mon maître, et c'est la petite lanterne de mademoi-^ 
selle Claire qui a sauvé tout le inonde : mon -dieu , mou 
dieu que je suis heureux. 

CLAIRE. 

Mon cher Zozo, le trait que tu viens de faire, excusa 
tout ce qu'on pouvoit te reprocher. 

zozo, sautant de Joie. 

Elle est à moi! 

EVRARD, d Charles. 

O mon «mi, tu sens bien que nous ne pouvons plus nous 
séparer , vas chercher ton père , qu’il vienne ; venez tous 
deux , venez vivre dans une maison qui vous appartient ; 
Charles, tu partageras ma fortune : je te la dois , je te 
dois bien plus , la vie; et je n’en veux jouir qu^ pour l’a- 
chever auprès de toi. . • . . 

C H A R L * ». 

Je pars tranquille, je vous laisse entre les mains de vos 
umis. Demain au soir , en ce lieu même , le ciel me garde 
' une douce récompense ; au lieu d’un père , j’en embrasserai 
deux. , i 

zozo. s 

Et moi, j'embrasserai.... j’embrasserai ma femme. 
CHŒUR. 

Célébrons la délivrance 
De ce vieillard généreux , # 

Chantons aussi la vaillance 
De ce soldat courageux, 

Des vertus qu'ils ont tous deux ,. 

Ce beau jour les récompéhse. 

t* 

E I N. 


• * * ' 

On trouve chcx moi toutes les pièces nouvelles et anciennes in-8. Les 

personnes qui tiennent ce genre, peuvent s’adresser à Pprjs, chez 
Bsrïs Libraire, rue St-André-des-Arts, ji°. 37. 

On les donnera, en les prenant en nombre, a quelque chose près, au 
prix d'Avignon, de Toulouse , etc, 

V i ' . - ’ 


. > 


’ ♦ 


t- 


_.i 
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'iêces de Théâtre, in -8 , qui se trouvent chez Barba , rue St- André, n # . 27.' 

LmpLytrion , de Molière. Caton dUtioue, tragédie. Cour. 

Lns (!ej) et l'amitié . ua mille ou le Souterrain, de Martolier. 


Amphyirion , de Molière. Caton d U tique, tragédie. 

A«« (!".;) et l'amitié . uainille ou le Souterrain, 

A m i* ( les* deux J de Beaumarchais , 4 act, Cetïe (le) ou l'Eoo, rai se. 

Adélaïde du Giie'din , trag. en S actes. < oque.te , de. Lanoue. 

Aiîilirois», do M.iitoI NouT.lle, D-UX £ le» J Bill.lt, d. Flori*«,.n 

<*' B.unoir. Ditlon , Hardie d-l.Fr.no, ... ) ,. lM . 

Ami» a.. 1 Epreuve (les) en un acte. t Dégui einen» amoureux. f les 1 
. Avouglo oUironJam, on un .010. Doux [ 1 -,J Gr.Dadl.rx do I alrat. N.ur. 

Arlequin , npmuiuirr , eu un acte. Nouv. Dé e. tu T le* 1 nu r,, 


A ru il, ou 1- Pri. on. américam.do Marxolter. Draga... f le. j canîunnrn.om. Nou».' 

m I fl es loi... ne I . t* j \ .rnv Tl , . . • f I , i T.' ■ . - , . ■ 


Ami des loit , de Lajra. Îîoü 
Av;irres ( les dçujt ). 

Agnès dénia u , de Militent. 
Auteur d'un moment. 
Ale*andre-le-Grrnd. 

A niants. ( le ; ) malheureux. 
Amant auteur et valet. 

Ajax , tr gédie <U Poinsinet. 
Amant jaloux. 


I)eu: [I,sj F'g^ro , m S actes, de Mertellj. 
Désespoir de Jocrisse , de Uorviguj. N. 
Dentiste [:* ] , vand.de Alsninville.Neuv. 
Danger* de l'opinion Je Lajra. 

Doublo veuvage de Dafierç. 

Droit du Sciguetir. 

Denx cheroeury fies] et la Laitière. 
Epreuve [ l’j du Ré-.ubl ica in,, on 3 aetea. 
Ecueil des mœur fl’], de ralisot. 


■Abd.Iazixe.Zul.ma, do Murville. Nour. Epiouri, e. N.’ron , tr iî W io d. I.igourf. 
Alexis et Justine, de Monvel. Kubliru.in* . i , r 6 


Alexis et Justine, de Monvel. 

Agnès de Chaillot. ; 

Azemia ou les sauvages. 

Arlequi n nafivage. 

At lia lie , de Racine. 

Amateur (1*) ér. un acte, de Barthe. 

Ami du peuple , en j actes en vers. Nouv. 
Ari.iote amoureux. 

Azéu.iro , tragédie de lienier. 

Asse mblées Primaires \ V. de Martainviîle. 
Baronne de Chant?) , drame en 3 actes. N. 
Bon n.ènag5*( le) , en un acte. 

Brigand (Je) opéra. Nouy. 

Bmtus, da-Voltaire , tragédie en S actes. 
Boites ( les) vaudeville. Nouvelle. 
Banquier (le) en 5 qctes. Nouv. 

BUi.-e et Babet , en 1 actes. 


Bupliro.ine, ou le Tyran corrigé. 

Enfance de J J Rousseau , en uq. acte. N. 
Empyriqu-S f ies J de l^Brun, en 3 
Emprim f I* J Forcé, d- Dorviany. Neav. 
Etourdis [le* J, u*A milieux- • 

Eugénie , do iiauiuarcMBis. 

Ecole des femmes, do Molière. 

Erolje des peres , de Piryro. T » 
E.-prit follet , de le Brun. Nouv. 

Esprit de contradiction. 

Epreuve Villageoise. 

Ecole des Bourgeois. 

Evènemens imprévus. 

En/ans fies] trouvé , parodie de JBaire. 
Ecol-» de la jeunesse, de Anscautne. 
Entant du malheur. Nouv. 

Enrôlement supposé , avec clisncemens 


Bloude et la Brune (la ) , en un acte.Nouv. Ç np o^»«n» ‘‘«PP®** , avec changement 
Barbier ( le ) de Séville , e„ 4 actes. V.V 01 " 

Bonne Mère , Je Florian. fausses [ les], lufedehtç», ^ un « rWÎ 

Blanc ei le Noir , drame de le Brun. Nouv. I a T î** ouse, eu cinq actes. 

-» . . 7 . reio de 1 ..t in i.ao.. kr .1. TV,..., : 


Bcvajfclejr deSnurio. 

Camille ou le Souterrain. 

Cercle ( le) ou la Soirée à là mode. 
Cinquan aine ( la ) , opéra. N juvello. 
Corsaire ( fe) dè 1 n Chabatissfère. 
Christophe-lo-roild , de D'-vyietijr. 

Crac , dartè sou petit Cas.el , de Colin. N. 
Cadet Roussel , avec” dos c lia., glutens. N. 
Catherine, ou la belle Fermière, eu 3 act. 
Concert Je la- ne Favde. e , en uii acta, 
i.onciliateûrfi'e) mi l’fiomnie m'inalil • en $ ac. 
Cb.lteaux en Espagne, de Colin. 

Charges et Çaroi<c >, avec diangemens. N. 
* Convalescent de qualité f le J. 

Céchise , de Marsolier , en uu acte. 
Clochette [la ] en un^cig. 

Cange , Hes variétés, en un acte. Nottv. 
Calas, de I' AJ «erre, on $ actes. 
(Commissionnaire [le] en lacté*. 

Chasse uxl^uns (la) vaudeville. Nouv, 


Calias, d» Ho/finnnn' - < 


Conteur [ le ] 
l.lub des Bom 


. Nouv. G;'g*'"r. 


E 4 l* Caïupagnér, de Dorvignv. 
Fourberie* de Kcapin. 

•Faux. Mounoyeurs [le ] en 3 aqies. 

I'olit l la ] du jour, en un act*. 

Fausses Consultations , de Dorvipiiv. 
Figaro [le» deux J , en 5 actes. Noùv. 
Femmes [ les] , de Dumoustier , en 3 actes. 
Fénélou , tragédie en S actes. 

Figaro de retour à Paris , ep un act^. Nm«. 
F^olie [la ] de Georges , en 3 actes. 
Faufs-'s [ le ] conhdeucc* , er. 3 actes. 
Fausse [ la ] Agnès , eu 3 actes. 

Famille [la] indig^ute, en un acte. N*K. 
Feinte [la J par amour. 

Fausse» Co [nettes , de Vig«o 4 * 

Fêle du CliàtoiHi. 

Folies A m o ure uses. 

ïéies ci’ A moins de Favart 

Grâces [ les ] de Ste*Foix , en un acte, 

G“ or g0 ou 1 ., Bon Fils, eu 3 acte». 


1 les deux poste*, Nquv. 
-Gers, avec des ch» r. g. N. 


Nullité-, T 1' J Criminel, avec ch. en $ *% 
Henri VIII , en $ actes. 


Cécile -ou la reconnaissance, eu f acte. N. B melot, trag. do Ducis , en $ actes. 


Clmrle IX , de Chénier, en vers. Uypermene.tre , de Leuuerre. 

Consentement forcé. Honnête [1 ] Huissier. 

Clénpatre , tragédie de Manmmtel. * Heurvuse fl'.] Décade. N-ouv. 

Cauor et EuUux. . 9 B'-rnutaw [l’J , veaudcville , en 1 actes. 

Complai.-ant de D-launar* Hiv»r [1 ] ou les deux Moultns. Neuv. 

Cacophonie ( la nouvelle ) oul^paix. rau. Ha In ta’nt de la Guadeloupe. 

Cri. t '9 [!«*], de la Noblesso. , He»ry IV, de Rosor. 

Curare [ le 1 de la liabatisstère. ' Homme [1 (bBoi.no 1 orfUne, , 

t,èuve#t [ le ] de l'^bjoiieKott^ iwaginxire. 
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ïTeut-etisemeni, de Rochon, 
lia bleu» [le] , on le chov. d'industrie 
lauot chei lo D^rtitwur , eu nu acte. 
Jmrigantr- [1rs] de Dnjuaniart. 

J ni i"*ur des RcvoTul ionna jres. N* 

Jal -ua | lel, de Horions en $ actes. 
IfTriguaus [les] démasqués, en 3 acte». N. 
Jeu u” 1 Amour et du Has rd . 

J.rôme fia J ulie de] ointu . <>n unacte. N. 
Janot ou lès Hauu» pnyer.t l'Amende. 
Jeunersede Richelieu , do Du\&[el Monvel 
Jean Calas , de Chesiiier. Nouv. 

Tphigenie en Tauride, de Racine. 

Jtl'iii, de (juiir.nnd de Ls'ouche. 

Jeune Hotot&e eu actes, Jo Fl ins , Nouv. 
Jn:i ig .e Fpistolaire , de Fabre u' Jvglantine 
Je cherche mon père , Bn trois actes. 
Impromptu d Campagne. 

Jumeaux, [les deu ] Je Bergaine. 

•Tea* Calas , do Laya. 

Itatir* et Flermauce. de Dumanianu 
Jardiniers [le.-j- de Sion. 

Indieïiu' fl*] . 1 , 

Infante [ i* j . de Zaïnora. 

Jardinier-* [h»*] DVverne. 

Journée [la] de Msraton. 

Jaloux malgré lui. Nouv. 

J.otiise et Toltm ; eu urt acte. 

Lodoiska des Italiens, en 3 actes. 

Le- Loups et les Brebis . en un acté, 
légataire Universel, de Reg::ard. 

J,econ [ l^J de* Fermiers , t*e Dorvigny» 
J^ovelace r ryneai; en 5 jrCtt** 

L, ere coupable (la) de Beaumarchais. Nouv. 
Rl^rope , de Voltaire, 

Bfaison de Molière (la). 

]yj«rurs [les) ou le divorce de Lebrun. 

TVf 01 -t (la) de César, en un acre, 
jyjort d'Abel (la) , en 3 actes, Nouv. 

AI Minier» (la ) de Gejitilly , en un acte. 
jVI-Miée , de Longepierre . tragédie en 5 act. 
TR on [la] du jeune Bai ta , eu un acte. N. 
JVX" «le Figaro, en Ç act*s. 

Bfaladé Imaginaire, d* 1 Molière. 

J\J i -n n trope (l-) , iderti. 

Mdtdor et ► lirosine. Nour. - , f 

JJiri Coupable. Nour. 
jvjédée, tragédie, d" Clament. 

JVI ülcl^ns (deux) , d’A^.éinar. 

Maltomel , de Voltaire. 

jvjarquise de Pompadour , on J netes. Nour. 

* jVjadatr.e Angot . vaudeville poissard. Nou. 
JVjnri retrouvé, de Dancour 
Brarius à MinturneJ de D-iroau*. Nouv, 
Moisson (la), opéra-comique. Nouv. 

Métromanie (la), de Pirou. 
j.latiné (la) et la veillé -villageoise. 
f lanio pu la Religieuse. 

M. doirfanî*; [la]. * 

J\;aurico do Venise, parodie d'Oltcllo. N. 
Jlî'dir ou Tbomas-Kouliû-kan , en f actes. 
Nanine, de Voltaire. 

N’ieaise , de Vadé , op^ra romiqneN«.uv. 
Naufrage (le) ou les héritiers, doDuval* 
Xtiit aux aventures. 

Nu», ou non , de Dorrigny. 

C>riginaux (le.*) en un acte. 

Odfpe chet Admette, en 5 actes. 

PTptimïste «le Colin. 

fltbello, de Ducis. en $ actes. NouV. 
Orphelin (P) , de D»brun. Nouv. 

O-scle (P) , de Ste-Futx. 

Olin-pie, tragédie, de Voltaire. 

Orphelin Anp*oi«. 
f>«iîn** il Colon®» 

C- r-J «• I lu d« la Chîn». 

O., «a s'avi.e [a mai* de tout* 


2 ) 

Phèdre et ÎTyppoli 
Perruque blonde, d 


. en ^ actes. 

ruqus blonde, de Picard. Nouv. 
Pierre le Grand , opéra. «** t. 

•P et *t Matelot , de Lebrun. Nouv. 

Philippe et Georgette , Qn U1 , ac te. Nour. 
Procureur Aibftre (lo). 

Paul et Virginie, eti 3 acres. 

r ,ul , ,io B tii.-.lK en l'nnee, e n 3 actes. Ke 

r.uvre (la) femme, en un acte. Nouv. 

J nela , do Neul.cliateuu , en $ actes. 

P-.-'itr. Savoyards. 

Pai aile Kg.ilicé , de Dorvignf ; Nouv. 
Plaideur* J- j , de Racine. 

Philosophe* i l-r.) , de Pnlissot, 

. P nJoîophe MariÂ . X>o*t, )U cljes. 

£ r . < i"S /> vaincu , Marivaux. 


Printemps 
Philinie d 


Piis et Barré. 

. Molière, 
rréemusea Ridicules.* 

Parti, de Chasse. 

Placide. 

Peuple, 'et les Roi*. 

Pot,* de Léon, opéra bouffon, 

*?u?n?:i» Fabius , de L -gouvé. Nouv^ 

P 'oui sire de Créqny. Nouv. 

P-nouI Barbe bleue. 

Roméo et J Jlieue , opéra., 

R -cro , de Buinauiant. 

■R né Ûescaites. Nouv. 

Rigueurs (les) du Cloî re , en 2 acte*.- 
R«iLert chef d-** Brigands , en $ actes. 
Rosière (la) <lo Saler.cy , en 3 actes. 
Régulu*, d«* Dorât , en 3 actes. 

Rivenux a mis , d<* Forgeot. 

Renaud d’Ast, opéra. 

Richard , parodie. 

Rome Sauvée, 

Roméo e: Paguette. 

Roronrilin.ion Normande. 

R-'our imprévu , dé Regnard. 

S-cret (le) opéra. Nouv. 

Suspect (le) , de J). irai et* Picard. Nouv.' 
Souper (le) impréxu, de L)uval. Nouv. 
Souper (le) de- Jacobins , en una de. NouV/ 
Soirée orageuse (la) , en un acte. 

Straionice , de Hoffman, en un acte. 

Sourd (le) on l'Auberge pleine, en 3 a ct« " 
Siège (le) de f,i||e . en 3 actes. 

Saiyrique* (les) dç Palii.*or , en $ actes. 
Sparrac.Uü , d^ Saurin , en $ actes. 

Sidnex., ou I e Sbicide. 

Surprise de l'Amour. 

Spartacus do Saurin. 

Sargines , ou l’éleve de l’amour. Nour. 
Silva in , de Marmoiit^l. 

Télémaque, opéra. Nouv. 

Tiinoléon , iragê-lie en 5 actes. Nouv. 
Tancredê , de Voltaire . en 5 actes. 

Tartuffe «’e Moi-ère , en 5 acte*. 

Tribunal (le) redoumble. 

Télémaque crdet. Nor^-. 

Troi s Cousine*. 

Tdberne on I»- pêcheur Suédois de Patrn?. 
Tentations (les' ou tous l«u Diables. NouV. 
Vendance-irs [I***] en un ac'.e. 

Veirva de Cancale , en un acte. 

Virgîni» , «le Laharpe , en 5 actes. 
Vi<itaodi*>e« J» pirt-r 1 , en 3 act. N. 

Vieux (le] Célibataire , de Col»'»’- Nouv. 
Véritable (le) Ami des Lois, en pactes. N- 
Victime* (les) Ch-î rces . «le Monvel.^n^ac. 
Vraie (la) RrnA-oi^e , de Picard. Nouv. 
Voyage de Rosine. 

Veur.el nu Je magistrat «lu penpî®» NouV. 
Rélia, ilr'm<vn 3 actes. 

Ze mire et Aror. 

Zaïre , d * Voila irt. 
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